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Statement
de Uli Sigg, collectionneur

au sujet de l’œuvre « Ruan » de l’artiste Xuan Yu
Berne, le 8 septembre 2005
La collection Sigg entend donner un reflet aussi complet que possible de tout l’éventail de l’art chinois contemporain depuis ses débuts en 1979. A cet égard, les préférences et goûts personnels du collectionneur passent à l’arrière-plan. C’est ainsi qu’a pu être constitué un témoignage d’histoire contemporaine, dont la portée dépasse la personne du collectionneur. 
A partir de 1998, un groupe d’artistes à Pékin a abordé le thème de la vie et de la mort dans plusieurs travaux et expositions qui ont donné lieu à controverse. Il l’a fait de façon radicale, mettant en scène, dans ses actions et installations, des parties de corps d’êtres humains et d’animaux. En 2001, le ministère chinois de la culture a interdit ce genre de travaux. Des photos de ces actions constituent aujourd’hui un élément important de l’art contemporain chinois. Cette tendance artistique ne doit donc pas manquer dans un inventaire de l’art contemporain chinois. Depuis lors, elle a toujours été montrée dans les expositions importantes.
C’est ainsi que dans l’œuvre mise en discussion, Xuan Yu établit une analogie avec ce qui se passe – réellement ou prétendument – dans les laboratoires des scientifiques pratiquant le génie génétique. L’artiste s’érige en concepteur d’une créature qui lui est propre. Son œuvre, qui se compose de plusieurs parties, représente le cycle de l’œuf jusqu’à maturité. La photo souvent publiée montre le stade final, où, comme l’artiste l’a confirmé, un unique élément humain a été utilisé. La tête provient en effet d’une préparation médicale que l’artiste a acquise à Pékin auprès d’un musée d’histoire naturelle. Son œuvre présente une soi-disant préparation scientifique – précisément dans le langage de cette science qu’il sort du laboratoire pour la porter dans le contexte de l’art et, partant, dans l’espace public. 













